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7,~ PLACE D'ARMES, MONTREAL
J. QLTSTAVE LAVI0LIE[TE, G de G. LANGUEDoIJ. F. GAUTHIER,

Pr0éhîdent. Seo.-Trés; (Gârant.
CZBTIFICAI de DErOI

QUEBEU, 10 DÉCEM(BRE 1896.
Je certifie, par les présentes, que la Compagnie d'Assurance contre la feu st.

Lawrence, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la P-rovince
de Québc, la somme de VINGT-CINQ MiLLEý DOLLARS, tel que requis par l'Ordre
en Conseil du 20 juin 1896.

ýà(Signé) H. T. MACHIN, Asat-Trés. de la Prov. de Quêb.
PIERRE 03AUTER, Agent autorisé, Montréal, - 71, rue Champlain.

iqons attirons l'attention du cierg6 et des comnmunautés rtglenies s Ur les
taux réduiîts de notre Compagnie, qui n'est pas daus t'AssociaUioti com&binée d«a
4ssuranees.
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College Mont St-Bernard
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Pour. conditions adressez :

LE FRERE DIREOTEUR
MONT SAINT - BERNAR D

SOR EL, P. QUE.

MAITRE -CHARRETIER
835e RUE SAINT-JAOQUES, MONTREAL

A*toujours à la disP81tl0fl du Publi' des voitures Cubles peur baptOméa, mariages,
lnterremeontos etc., etc. - CONDITIO1NS FACVILES



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.
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traits de Zénaïde Fleuriot........ ................. ................... i $10

L'Educatlon publique et la vie nationale, par Pécaut. 1 vol. 7J x 5 ... 0 88
Nouvelles Narrations françaises précédées d'exercices préparatoires,

par A. Filon. 1 vol. 74 x 5 ............................................ O0 88
Ouvrages de l'Auteur des Avis spirituels:
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un vol. 6J x 4J.........................................................O0 63
Avis spirituels pour les Ames qui aspirent à la perfection chrétienne;-

un vol. 6J x 44 ......................................................... O0 63
Réflexions et Prières pour la sainte Communion. 2 vol. 6J x 44 ....... i1 63'
L'Evanglle proposé à ceux qui souffrent. 1 vol. 64 x 4J ............... O0 S8
Un aide dans la douleur. 1 vol. 64 x 4J .................................. O0 80
Vie de N.-B. Jésus-Christ méditée pour tous les Jours de l'année, à

Yl'usage des personnes qui communient fréquemment dans le
monde. 2 vol. 64 X4 .......................... ........ 1 50

Réflexions sur la Passion de N.-S. Jésus-Christ, et prières pour le Che-
min de la Croix. 1 vol. 6à x 44 ....................................... O0 75

Visites à Jésus-Hostie. 2 beaux petits volumes, 5 x 3i..................O0 63
De Bethléem au Tabernacle, ou comment Jésus nous aime. 1 vol.

5 x3Si........................-..................... ............... 0 38
Entretiens avec NA-. Jésus-Christ pour tous les jours de coinrnunioii.

1 vol. 5 x S........................................................ ... 0 38.
Le Mois populaire du saint Rosaire, avec une courte méditation sur

chacun des mystère du Rosaire, d'après la méthode du B. Grigx1on
de Montfort Broch i'e de45 pages; l'unité, 5cents; la douzaine,
30 cents; le cent ... ................................................... 2 0&

Le Rosaire médité avec le Pape. Approuvé, béni et recommandé par
Léon XIII, et comipr nant la liste des Indulgences accordées au
saint Rosaire, l'ex pos de chaque mystère suivi d'une courte médi-
tation sur le même su et, la prière à saint Joseph ordonnée par le 0
S. Pontife. Une brochure de 64 pages avec une belle vignette à
chaque mystère, et précédée de l'image de N.-D. du Rosaire; l'unité,
ô cents; la douzaine, 30 cents; 10 cent...............................2 O»
Le Raire pratique méd tationse t formules pour les réunions de la *
confrérie, parl~e R.P. Quincenet, dominicain. 1 vol. 6t x 5 relié
toile_.................................................................. i
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1 &ns.oiites et titulaires. -il 1,e culîtu atvis iortt: ttàltution prononcée par M. le ch anoine
Racitot, wlrniffliateur dlu diocè.se de1lMontréal. -- 111 Le rosaire ILt le purgatoire. - IV Le
Dlies frac. - V Une lettre de 'Mgr .ltruchési : sa visite à Dublin2. - VI Prière pour les
agofilea.tv, a1jûuolnt de lit prière. - Vll Société d'une mnesse. - VIII Voix (le la terre.-
Voix du ciel. - IX Informantions - X Conférences publiques -à lUniversité Lavri. - XI
Pète de la Présentatioun au grand séminaire. - XII Actions de grâces au Saint Enfant-Jésus
«de Prague. - XIII Aux prières.

ANNONCES ET TITULAIRES

Titulaes-Lhntaiicu. le 14.-Solennité du titulaire de Samnt-Théodore.
Dimanîche le '2. - Fête des titulaires de la Présentation de la Sainte-

*Vierge, (Dorval) et de Saint-Colomban ; solennité de ceux de Saint-Gré-
lioir.e-l-Thaumaturge, de Salnte-ÈlIsabeth-de-Hongrie, de Saint-Félix-de-
Valois, de Saint-Edmond, et, par anticipation, de Saint-Léonard-de-Port-
léaur1ce. .s

Allocution prononcée ]par M. le chanoine MaciCot,
adminexstrateur du diocéise de Montréal.

~~'APIZÊS--M\IDI du jour de la Toussaint, malgré la pluie et
lu froid, un grand nombre de personnes, répondant à

l'j l'appel du premier pasteur do ce diocèse, s'étaient rendues
au cimetière de la Côte- des-NL\eiges, pour y prendre part à des prières
publiques et solennellesq ou faveur des âmes du purgatoire.

A cette occasion, M. le chauoin3- IRacicot, en qualité de délégué
spécial de Mgr l'archevêque, a p)rononcé une touchante allocution
que nous reproduisons e)) entier, espérant que nos lecteurs y trouve-
ront d'utiles sujets du méditations, ou, tout au moins, une lecture
aussi attrayante qu'instructive.
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Mes frères,

En ce jour de la Toussaint; nous éprouvons quelque chose de la vérité-
et de la douceur de ce beau sentiment exprimé d'une manière si saisissante

par le Psalmiste : Quam bonum et quam jucundum habitare fratres in unum.

(Pa. 132). Qu'il est bon, qu'il c3t agréable pour des frères de vivre ensem-
ble, dans l'union la plus intime et la plus étroite.

Catholiques, nous sommes, en effet, et, dans la pensée de l'Eglise, la

fête de ce jour est destinée à nous le rappeler, nous sommes tous, à la vie
à la mort, les membres d'un même corps mystique, dont le chef est Jésus-

Christ. Aussi bien, lorsque l'ange de la , mort descend sur la terre pour

moissonner l'un des nôtres, tout en 7ersant des larmes sur une séparation

bien douloureuse quelquefois,nous ne nous abandonnons pas complètement

à la tristesse, comme ceux qui n'ont pas la foi.

Nous savons que si, d'une part, ont cessé les relations visibles avec

l'âme débarrassée de son enveloppe matérielle, d'autre part, cependant,
cette âme nous est toujours unie en qualité de membre de l'Eglise du
Christ, soit dans l'état de bonheur, soit dans l'état de souffrance.

Grâce à cette participation réelle à la vie de Jésus-Christ, dont jouissent

tous les enfants de l'Eglise, les défunts comme les vivants, nous restons

donc en communication avec nos parents et nos amis,même après leur mort..

Ceux d'entre eux qui, par l'innocence et la sainteté de leur vie, ont

mérité d'être admis dans le ciel et de voir Dieu face à face, nous leur

rendons un culte spécial, nous les prions d'appeler sur nous les miséri-

cordes célestes ; et en retour de nos hommages et de nos prières, qui les

honorent aussi, ils se font là-haut nos intercesseurs, nos soutiens et nos

avecats.
Ceux de nos parents et de nos amis qui sont condamnés à expier dans

les souffrances du purgatoire les imperfections et les fautes de leur vie

terrestre, nous pouvons leur venir en aide ; par nos suffrages, nos prières

et nos bonnes œuvres, nous pouvons les soulager et payer leur dette

envers la justice divine.

En conséquence, il est vrai de dire que nous ne sommes pas tout à fait

séparés de ceux de nos frères dont les restes mortels reposent dans cette

vaste nécropole ; nous entretenons encore avec eux des relations profondes

d'amitié et de cbarité chrétienne.

Le culte rendu par les catholiques à leurs morts n'est donc pas un vain
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culte : il repose sur un fondement solide le fondement de la charité et de
la communion des saints. Voilà pourquoi lEglise elle-même approuve ce
culte ; voilà pourquoi elle l'encourage par ses rites, par la grave et solen-
nelle splendeur de ses offices funèbres.

Ce culte, l'Eglise veut même qu'ils'adresse, en quelque sorte, aux cen-
dres de ses enfants, parce que l'âme qui les a animées, ne les a pas aban-
données pour toujours. Par sa présence, l'âme immortelle a mis en elles
une germe de vie, et oe germe de vie, nouvelle et glorieuse, qui sommeile

maintenant dans la poussière de nos cimetières, Pâme viendra le ranimer.
Oui, un jour, à la voix du Tout-Puissant, les ossements de nos morts,

selon le langage du prophète Ezéchiel, s'approcheront les uns des autres ;
des ligaments se formeront entre eux ; autour de ces os des chairs et des

muscles se développeront ; l'esprit entrera en eux ; ils deviendront vivants

et animés ; et ils s'en lèvera une grande armée. (Ezéchiel, ch. xxxviI.)

Qu'elle est donc belle, mes frères, la société chrétienne. Combien de
sources abondantes de consolations elle offre à ses membres ! Elle est

vraiment une oeuvre divine, puisque Dieu seul a pu en concevoir le plan
et l'exécuter d'une façon si',merveilleusement propre à satisfaire les plus
nobles aspirations du coeur de l'homme : Quam bonum et guain jucundum

habitare fratres in unUM.
Jouissez donc, mes frères, eu ce momeutdes biens de cette société que

l'Eglise appelle la communion des saints. Restez unis d'esprit et de coeur
aux personnesi qui vous sont chères; restez-leur unis, non seulementpen-

dent leur existence terrestre, mais encore quand la mort vous aura privés
de leur présence sensible.

Notre catholique ville de Montréal comprend ces enseignements de la
foi ; elle aime à en savourer les douces jouissances. La preuve en est dans
les pieux pèlerinages qui se succèdent sani cesse à ce cimetière, pour orner

de fleurs les tombeax des défunts, et, surtout, pour solliciter, par de

ferventes prières, leur entrée dans le séjour des élus.
L'intelligence des dogmes de notre sainte religion se manifeste aujour-

d'hui, d'une manière publique etsolennelle, par l'empressement de cette

foule immense à repondre à l'appel du pasteur de ce diocèse, convoquant

les fidèles de l'active et bruyante cité*des vivants à la tranquille et paisible

cité des morts.

Jeunes gens, vieillards, femmes et enfants, pieuses congrégations, sociétés
de bienfaisance, sociétés catholiques de tous genres, vous'êtes venus, de
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320 LA SEMAINE RELIGIEUSE

toutes les paroisses de la ville et de la banlieue, rendre visite à vos frères
d'outre-tombe et leur prodiguer vos témoignages de fraternelle sympathie!
Soyez-en remerciés au nom de l'Eglise et de votre archevêque ! Permettez -
moi de vous en remercier aussi au nom des 300,000 frères qui dorment
ici leur dernier sommeil.

Incapables de solder les dettes contractées sur cette terre, ils attendaient
de leurs amis l'aumône d'une supplication et d'une bonne ouvre. L'Eglise
elle-même faisait arriver à nos oreilles les gémissements de ces débiteurs

insolvables : " Ayez pitié de nous, ayez pitié de nous, vous au moins qui
êtes nos amis. "' Miseremini mei, mise-remini mei, saltem vos amici mei.

Vos cœurs compatissants ont été touchés, et vous êtes venus unir vos
voix suppliantes pour donner plus de force à votre prière, pour faire à
Dieu cette sainte violence, qu'il aime à subir dans les intérêts de sa miséri-

corde. Le ciel récompensera au centuple ce grand acte de religion et de

charité, soyez-en sûrs, mes frères.

La foi nous montre en ce moment des milliers d'âmes arrosées d'une
pluie bienfaisante, accordée par Notre-Seigneur à vos ardentes et com-
munes supplications. Dès que ces âmes seront délivrées du purgatoire,
leur premier soin sera de demander à Dieu de récompenser ceux qui ont

été la cause de leur délivrance ; et, un jour, vous qui avez prié pour elles,
vous les verrez arriver au tribunal du Souverain Juge pour prendre

votre dêfense.

Mais la puissante intercession de cee âmes glorifiées n'est pas l'unique

bienfait que vous ayiez à recevoir de la part des défunts. La mort leur

a donné une muette éloquence, dont la vertu est supérieure au langage

le plus persuasif et le plus touchant.

Leur inaction indique que le temps du travail~et de l'épreuve est ter-
miné : "Veait noz, quando nemo potest operari." L'arbre est tombé, et

restera à jamais là où il a été entraîné dans sa chûte. - Leur insensibilité
est une leçon de détachement à l'égard des biens terrestres, dont la jouis-
sauce est de bien courte durée et auxquels, dans tous les cas, il faudra
forcément renoncer à l'heure du trépas. - La putréfaction des cadavres
inspire une salutaire horreur de ce corps, trop souvent préféré à l'âme
immortelle qui l'habite et qui doit être le principal objet de nos .soins.-
En un mot, de tous les tombeaux d'un cimetière s'échappent ces paroles

de nos Livres Saints : "Vanité des vanités, tout n'est que vanité, hors le
le service du Seigneur."
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Conservez donc, mes frères, au fond de vos âmes le culte des morts.

Vous y trouverez des enseignements précieux, des consolations profondes,
du véritables jouissances, des biens réels pour le temps et pour l'éternité."

"Quam bonum et quam jucundarn habitarefratres in uintm."

]IE 31@1altEEo E92 11 WGAOR

Divers exemples

E rosaire étant, d'après saint François de Sales, « la
meilleure manière de prier, » nous ne saurions recom-
mander trop chaleureusement cette dévotion en faveur

des âmes du purgatoire.
Nos lecteurs verront, par divers exemples, ce que leurs

parents et amis défunts sont en droit d'attendre de leur piété
durant ce mois de novembre consacré à nos chers morts.

XVe siècle - « Après quelques jours, dit la Sainte Vierge au
B. Alain de la Roche, je délivre du purgatoire les âmes des
confrères du Rosaire. » - Certaines âmes du purgatoire ont
apparu a ceux qui récitaient le rosaire à leur intention. Elles
les exbortaient à persévérer dans l'accomplissement de cet acte
de religion, parce que, disaient-elles, il n'y en avait pas, après
le saint sacrifice de la messe, qui fût plus efficace pour leur
soulagement.

XVIe siècle. - Mathieu Calascibetta avait perdu trois de ses
fils, et les trois autres, gravement malades, gisaient sur leur lit
de douleur. Le pauvre père vint supplier le B. Louis de Cala-
tagirone, convers de l'ordre de Saint-François, d'intercéder
auprès dé Dieu'pour lui et pour sa famille. « Il n'est aucun de
vos parents défunts qui ait besoin de nos intercessions, répondit.
le frère, car' ils ont été dèlivrés du purgatoire depuis le jour où
vous avez RÉcITÉ LE ROWAIRE, en vous servant du chapelet qui
vous a été dônné par lé Soiverain-Poetife.»-Sainte Catherine
de Ricci, doininicaine, voyait souvent Nótre-Dàme du rosaire
conduire au ciel beaucoup d'Ames qu'elle venait de déier du,
lisii d'expiation:- Le Père Pierre Bçt;éute ütoutume
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tous les jours, même avant d'entrer en religion, de dire le
rosaire pour les âmes du purgatoire. kir, une fois, soit oubli,
soit négligence, il se mit au lit sans avoir offert à la Sainte
Vierge ce tribut ordinaire, et il s'endormit profondément. Tout
à coup, il se sentit réveillé par un jeune homme qui, mettant
un rosaire entre ses mains, lui dit: « Les âmes du purgatoire
réclament l'aumône que vous avez coutume de leur donner. »
Aussitôt il se rappella qu'en effet il n'avait pas récité le rosaire
ce jour-là. Attristé de cet oubli, il se disposa à le réparer en
faisant cette prière dans sa chambre. Mais une main
mystérieuse le saisit, le fit sortir de la maison, et le conduisit
devant l'église du rosaire. Il s'agenouilla devant la porte qui
était fermée et récita la prière de Marie avec une grande dévo-
tion. Il s'en trouva tout consolé, et même ayant été attaqué par
des malfaiteurs, il se vit miraculeusement soutenu et délivré
par les âmes du purgatoire.

XVRe siècle. - Le B. Massias, convers de l'ordre de Saint-
Dominique à Lima, obtint, pendant sa vie, leur délivrance à
beaucoup d'âmes du purgatoire. On peut dire que le nombre de
ces âmes est incalculable. Le rosaire qu'il récitait au moins
trois fois par jour, fut le principal moyen dont il se servit pour
exercer cet grande ouvre de charité. - La V. Marie de la Trinité,
tertiaire dominicaine, a vu des &mes du purgatoire implorer un
rosaire pour leur délivrance, y prendre part elles-mêmes, et
demander que l'on fit participer à cette prière des petits enfants
qui déjà avaient été élevés par leurs parents dans ce pieux
exercice. Elles les a vues aussi, après l'accomplissement à-i cet
acte de religion, par lequel les dernières dettes étaient payées à
la justice divine, recevoir au ciel leur récompence.

XVII!e siècle. - Le .18 'juillet 1708, la V. Claudia de Ângels,
tertiaire 'dominicaine, vit, dans son oraison, Rosa'Màgistri, qui,
la remerciant d'es prières qu'elle avaiti faites' pour 'elle, 'lui
dit 'qu'elle allait ad 'iel. Claudia lui'deidnda i lesioàaires
qu'elle avait récitét pour elle lui avaient été secouables' « Yans
auctd i4diità,'répondt là déf tite"; mais la jiisticè 'd' Die'u est

téfrbl --.. e atr "fôis, le åi Claudia'vWýiï'ii à sa
rérnuontreadante t'hme ?ligieus'e'de? S iite-CIiiGe',"üi dùraût
sa it,Ï1 aitpèi%écuté. La áar ate a Dieû t eôdbliééÎ

psoi iÑè hä11Wtié'h"%iþ trceli i''và

pëtïdtttôn,,



fait souffrir. « Par la miséricorde de Dieu, je suis au purgatoire,
lui dit la défunte, et vos rosaires me sont d'un grand secours. à
Claudia, toute consolée, continua à prier pour elle et la recom-
manda aux prières de ses sours.

Chaque jour, la V. Sour Benoîte de Lans appliquait au sou-
lagement et à la délivrance des fidèles défunts une bonne par-
tie des quinze rosaires et des quinze chapelets qu'elle ne
manquait jamais de réciter quotidiennement, et, comme saint
Dominique, elle ajoutait à ces rosaires les plus grandes péni-
tences. Souvent, par une permission spéciale de la Providence
divine, ces &mes lui apparaissaient pour réclamer son secours.
Elle leur accordait sans tarder, autant qu'il lui était possible, ce
qu'elles demandaient. Une fois entre autres qu'elle disait son
rosaire pour les fidèles défunts, elle vit près d'elle une ombre
qui la regardait prier avec une tendre anxiété et qui paraissait
attendre. de la récitation de ce rosaire sa propre délivrance.
Souven, les ames délivrées par son intercession revenaient du
ciel pour la remercier et la bénir; en la quittant,elles laissaient
son humble cellule embaumée des plus doux parfums de la
,Jérusalem céleste. D'autres ames, en sortant du purgatoire,
passaient auprès d'elle pour lui dire : « Adieu, ma sour I au
revoir 1 »

Que d'Ames delivrées par nos prières vont aussi embaumer
notre demeure et passeront près de nous pour nous dire : « Au
revoir, au ciel 1 » car le ciel est le rendez-vous forcé de tous les
confrères du Rosaire.

L en est du .Dies iro à peu près comme de l'Imitation de
Jésua-Ûhrist : l'Suvre est attribuée à plus d'un auteur.Les
uns en font honneur à saint Bernard, ou à saint Bonaven-

ture, mais sans le moimdre fondement. D'autres, täls que Moroni (1)
tienhnt 'our Frangipani Malabranca Orsini, créé cardinal par son
onole NichoIas I, en 1278. Mais il "arait aùjourd'hui bièii cohstant
que l'auteur est 1Thomas de ,Celano, l'un des' premiers diples de
saint Franois d'AssIsì et pon intime aii.

Un savantf ' liymogifphe, Ad'abert "Daniel ý2), déniùiitre de la'
manière la plus pérémuptoire ,que :cette. prose fameuseane remonte pas

(1) Dizzi-mario di erudizione;-adgomen DiessiRe~.» .± * e *' ¡'*~

323DE MONTRÉAL



LA SEMAINE RELIGIEUSE

au delà du XIIe siècle. La première mention en est faitc par Bar-
thélemy le Pisan, mort en 1401. Il prouve également qu'elle est née
en Italie et ne s'est répandue en France, en Allemagne, que dans les.
siècles suivants. Quant aux droits de Thomas de Celano, ils sont.
revendiqués par Wadding, le bibliographe de l'ordre séraphique (3).

Le compagnon de saint François n'était-il pas à bonne école ? Il
avait entendu l'admirable patriarche chanter son Cantique au soleil;
il avait vécu familièrement avec le frère Paeifique, le troubadour
converti, avec le frère Jacobino de Vérone, qui, préludant au poème.
de Dante, « rimait, en dialecte véronais, deux histoires, l'une de
l'Enfer, l'autre du Paradis. » Un peu plus tard, un poète de la même-
famille, le bienheureux Jacopone de Todi, s'immortalisera par son!
Stabat Mater (4).

Thomas de Celano s'est fait connaitre par d'autres ouvrages; c'est
lui qui composa la première biographie de saint François,j qu'on
nomme legenda Gregorii IX, parce qu'elle fut écrite à la demande de
ce papeIl en redigea une autre plus étendue et publia, surle même-
rhythme que son Dies iroe, deux autres proses ou séquences à la.
gloire de son bien aimé Père : \Fregi victor virtualis, et Sanctitatis
signa nova.

Nous n'avons malheureusement presque aucun détail sur l'humble
vie du frère mineur. Nous savons qu'il naquit dans l'Abruzze ulté-
rieure, à Celano ; qu'il suivit Cellarius en Allemagne, fut gardien
des couvents de Mayence, de Worms, de Cologne (1221-1230), et.
mourut vingt ou vingt-cinq ans plus tard./Floruit sub anno 1250,
dit Wadding, parlant peut-être de l'époque où son nom fut rendu
célèbre par la composition du Dies ir. 1

Le Dies iroe, sublime par les idées qu'il exprime, est admirable au
point de vue littéraire. La langue latine, si pleine de force et de ma-
jesté, se prête merveilleusement au sévère génie du vieux poète.
Chaque mot, porte coup ; chaque strophe, resserrée dans un tercet
'terzine) composé de ces vers odtosyllabiques si chers aux trouba-
dours et aux trouvères, retombe trois fois sur la mme rime comme
pour imite*r le tintement du glas funèbre. Aucune recherche de
l'effet ; partout la simplicité d'un style nourri de réminiscences
bibliques. 'Mais quelle concision, quelle énergie ! parfois quelle
douceur élégiaque dans la slipplication et dan's la*plainte.!

(2) Thesaurus hymnologicus, t. II,p .119.et:suiv.
(3) Scriptores ord. Minor. ad nonen, et Annales mi norurn, t. Il, p. 207.
(4) Ozanam les Poètes Franciscains, passim.
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UNE LETRE iDU MQR BRUOHSI

SA VISITE A DUBLIlN

E Rév. M. Quinlivan, curé de l'église Saint Patrice, a reçu
de Sa Grandeur Mgr Bruchési la belle lettre qui suit
et que nous sommes heureux de reproduire:

Dublin, 19 octobre 1897.
Mon cher abbé Quinlivan,

Etant arrivé à Londonderry, hier soir, il m'est venu l'idée de me
rendre à Dublin, ne fut-ce que pour un jour, et je ne puis parbir d'ici
sans vous avoir adressé ces quelques lignes.

C'est en pensant aux catholiques irlandais de mon diocèse que j'ai
entrepris ce petit voyage, ou plutôt ce pèlerinage, et je serais
heureux si la presse voulait bien les en informer. J'ai visité la capi-
tale de l'Irlande que je n'avais jamais vue. J'ai beaucoup admiré la
cathédrale de Saint-Patrice et l'église du Christ dont vos pères ont
été dépossédés par la Réf>rme.. Mais en entrant là, une profonde
tristesse s'est emparée de moi ; je sentais que j'étais dans de saints
lieux, mais qu'ils étaient profanés. Les magnifiques vitraux que nous
voyons là nous disent toujours que ces monuments d'architecture
religieuse ont été élevés par des mains catholiques, dans un âge de
foi ; ils nous rappellent que jadis la prière montait de ces saints
lieux, vers les cieux ! La mort remplace maintenant la vie et le cœur
no trouve plus rien là, qui puisse l'attirer. Dans le sanctuaire, j'ai
remarqué une table, mais l'autel du sacrifice a été enlevé, et le taber
nacle où reposiit jadis la Sainte Victime a été brisé. A cette vue, une
profonde tristesse s'est emparée de mon âme. Cependant, en dépit
de toutes ces profanations, Dieu n'en a pas moins ses fidèles servi-
teurs ici.

J'ai aussi visité avec mes compagnons la tombe d'O'Connell. Nous
avons posé notre main sur son tombeau, et, tous ensemble, nous avons
prié pour l'Irlande et son immortel libérateur.

Près du lieu où il repose, j'ai cueilli quelques tiges deShamrocks,
que je vous envoie. Je vous écris ces lignes au lendemain du jour où
Léon XIII a appelé lés Irlandais « ses fils bien-àimés et le eup1 le
'plus catholîque de l'uivéi. »
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Mes salutations à tons vos confrères, et recevez vous-même l'assu-
rance de ma sinèèr3 amit~ié.

t PAUL, archevêque de Montréal.

N.D. L. R'. - Un cablegramme rç. u à 1';irchevêch6, et (lui a été
tout alus-itôt'communiqué aux journaux quotiditns, annonce que
Mgr l'archevêque de Montréal a obtenu une audience du Souveraini-
Pontife, le 8 du courant. Sa Sainteté, quoiqu'en disent 1-s dépêches
de la presse associée, jouit touijours d'une bonne santé. Elle a bien
voulu accorder une bénédiction spéciale à touis le-s fidèles dii diocèse
de Montréal.

P111331 9N 0 US1 A09331811911

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

SÉCITER souvent la prière au tc Coeur agonisant de
Jésus, j) telle est la RÉ~SOLUTION APOSTOLIQUE proposée,
pour le mois de novembre, aux membres de ['Aposto-

lat de la prière.
En reproduisant, la semaine dernière, cette résolution, nous

n'avons pas donné le texte de la prière à réciter ; on nous
demand e de le faire.

Plusieurs pratiques de dévotion et formules de prières à
Jésus agonisant ont été autorisées par l'Eglise, ainsi qu'il est
facile de s'en rendre compte en parcourant les différents
manuels d'indulgences ; mais nous croyons que la résolution
apostolique vise plus particulièrement 'd prière suivante, assez
généralement connue au Canada;,.

O très clément Jésus. rempli d'amour pour les dmes, je vous en
supplie,par l'agonie de voire Coeur très saint et par les douleurs de
votre mère* immaculée, purifiez dans -votre sang les pêcheurs du
monde entier qui so-nt en ce moment à l'agonie, et qui. doivent
mourir aujourd'hbui. Ainsi soit-il. --.

Coeur a icinüancde Jésus, ,:ayez -pitié des- mourants. -

Pie ix, p'a't'ýundacrèt*«d fa 'Saciée Côhgrégaticin des IndÙl-
gëncs endàt * -dý' - fýrîë- IB0P -ar .4.d)î
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récitera avec piété cette prière et le verset qui la suit, une
indulgence de 100 jours.

De plus, à ceux qui auront récité ces pieuses invocations au
moins trois fois par jour, à des moments distincts, pendant
l'espace d'un mois, le même Souverain-Pontife a accordé une
indulgence plénière une foiç par mois, au jour de leur choix, où
vraiment repentants, confesses et comnmuniés, ils visiteront une
église ou un oratoire public, et y prieront selon l'intention de
Sa Sainteté.

Nous profitons de l'occasion qui nous en est offerte, pour
faire remarquer que ces indulgences sont accordées à la prièta
(O très clément Jésus...) et au verset (Cour agonisant...) ÉUNIs.

Nous avons pourtant vu, plus d'une fois, le susdit verset
reproduit seul sur des feuillets de dévotion, et portant tout de
même l'indic'-ion de l'indulgence de 100 jours. Les personnes,
moins éclairées que zélées, qui tronquent ainsi les prières
enrichies d'indulgences et les publient sans obtenir au préalable
le permis d'imprimer de l'ordinaire, devraient bien comprendre
qu'une foule d'indulgences sont perdues par leur faute.

Nous attirons donc sérieusement l'attention de nos lecteurs
sur des procédés si préjudiciables au bien spirituel des fidèles,
et si opposés au but môme poursuivi par ceux qui répandent ces
feMillets dans le public.

C'est aussi notre devoir de dénoncer labus dont on se rend
coupable en rééditant sans autorisation, texte et imprimatur,
certaines prières régulièrement mises en circulation. Toute
édition nouvelle d'une prière quelconque, doit être de nouveau
soumise à l'autorité compétente et porter un permis d'impri-
mer distinct.

Archevé,ché de. Montréai le 8 novembre- 1897.
M. l'abbé Lodis Pothier, curé de Warwick, décédé le 5 du

courant, était membre de laSociété- d'une messe:
ALPREDÀRcHA1BEUT, -cu:, 'chancelier.

39,'
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VOIX *DE LA TERRE. - VOIX DU CIEL

OURQUOI donc, chère enfant, nous quittes-tu sitôt ?
- Parce que Dieu m'appelle à l'aller voir;là-baut.
Est-ce qu'auprès de nous tu n'étais pts heureuse ?
- Auprès de Dieu, ma joie est plus délicieuse.
Vas-tu nous oublier dans ce bonheur du ciel?
- Non, je vous aimerai d'un amour éternel.
Comment le saurons-nous ? Et que pourras-tu faire?
- Pour vous je prirai Dieu. Dieu n'est-il pas pour moi un père?
Et que lui diras-tu devant notre douleur ?
- De mettre l'espérance au fond de votre coeur.
Quelle espérance, hélas ! dans ce chagrin suprême?
- De uous revoir un jour dans le sein de Dieu même.
Qu'il sera long d'attendre ! et ce jour viendra-t-il ?
- Le temps est court. Dtnain finira votre exil.
Que faire d'ici-là ? car lépreuve est si dure !
- La supporter pon Dieu, sans plainte, sans murmure.
Nous le faisons, enfant ; mais nous pleurons toujours!
- Vous pouvez à vos pleurs donner un libre cours.
Dieu permet donc ainsi qu'on pleure ceux qu'on aime?
- Oui, Jésus sur Lazare a bien pleuré lui-même.
Mais, ne souffres-tu pas de nous voir suuffrir ?
- A mériter le ciel, cela doit vous servir.
C'est vrai ; mais ton absence, enfant, est trop cruelle.
- Mais le ciel est si beau ! c'est la joie éternelle!
Aide-nous à porter le poids de la douleur.
- Ne m'entendez-vous pas quand je vous parle au cœur?
Quoi ! ce serait ta voix que nous croyons entendre !
- Oui, c'est elle toujours, c'est ma voix la plus tendre.
Et, que nous disent donc tes intimes accents? ..

- Que je veille sur vous, vous aime eL vous attends.

L. CEVOJON.

mi
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• INFORMATIONS

N fait extraordinaire.- L'autorité ecclésiastique deRome a dû s'occuper ces jours-ci d'un prodige survenusur le quai du Tibre, aux Prati-di-Castello. Cette e'.aE est
desservie par une congrégation de prêtres français, dite Com-pagnie de Marie, qu'il ne faut pas confondre avec les Maristes.Il y a quelques jours, pendant une cérémonie, une bougieallumée s'étant brisée, mit le feu à une tenture placée devantune boiserie. Le feu fut immédiatement éteint, sans qu'il y aiteu le moindre dommage et sans même qu'un tableausitué au-dessus et représentant la Madone du Rosaire fût tou-ché.

Le lendemain, juste à l'endroit que le feu'et les flammesavaient pour ainsi dire léché, quelques fidèles aperçurent unefigure humaine dans l'attitude de la prière et enveloppée parles flammes.
. On cria au miracle, et une foule nombreuse, plus de 80.000personnes, est venue déjà pour constater le prodige.
Le curé voulait faire passer une couche de blanc sur laboiserie; mais plusieurs prélats, et parmi eux le cardinal vicai-re, étant allés voir cet étrange phénomène, l'en empêchèrentet lui conseillèrent de recouvrir cette partie du mur avec unevitre entourée d'un cadre et, pendant les cérémonies du cultede tenir ce cadre recouvert d'un voile.
Le dessin a été examiné par des peintres, qui ont constatéeux-mêmes l'étrangeté des traces laissées par le feu et repré-sentant exactement une tête humaine d'une expression de dou-leur indéfinissable, au millieu de langues de feu.
On ne sait comment expliquer ce fait extraordinaire.
Hommage d'un roi protestant envers Léon XmI. -S. M. le roi Oscar Il de Suède, à l'occasion du 25a anniversairede son élevation au trône, a reçu en audience solennelle MgrAlbert Bitter, vicaire apostolique de Suède, qui a prés -nté auroi une lettre autographe du Saint-Père. Sa Majesté a prié MgrBitter, de présenter au Saint-Père ses remerciments e lui aensuite décerné lui-même le grade de commandeur de l'Ordre del'Etoile du Nord. Depuis la Réforme, c'est la première fois, en

329



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Suède, que cet ordre est conféré à un catholique. Mgr Bitter
a assisté ainsi que les autres diplomates aux fêtes qui ont
eu lieu à la cour, à cette occasion. Cet acte de mutuelle sym-
pathie entre le Saint-Père et le roi Oscar a produit, dant le
peuple suédois, une excellente impression.

La dévotion à la Sainte Famille. - Cette dévotioni si
recommandée par Léon XIII, notamment dans son Encyclique
lieninem fugit, vient de recevoir une nouvelle impulsion par
le nouveau model approuvé du Saint-Père, pour les rescrits de
bénédiction apostolique et d'indulgence à l'article de la mort.
L'exécution en a été confiée au photographe pontifical, M. De
Federicis.

Le Pape lui-même a été l'inspirateur de ce modèle nouveau
et a voulu, ave,ç un sentiment achevé de foi et de confiance
dans le culte de la Sainte Famille, que l'image en fût retracée,
d'après un dessein admirablement réussi, sur les diplômes de
bénédiction et d'indulgence. Ces diplômes Eont aussi ornés de
i'effigie de Léon XIII et, latéralement, d'une belle reproduc-
tion des statuts des princes des Apôtres, telles qu'on les voit au
bas du perron de la basilique vaticane. Enfin, ils reproduiront
aussi, au bas de l'encadrement, les propres paroles de Léon
XIII sur l'imitatiGn des vertus de la Sainte Famille.

Angleterre. Les converlions au catholicisme. - Le dernier

numéro de l'Ave Maria, publication américaine, fait r-emarquer
qu'on a beaucoup parlé dernièrement de tous les progrès intro-
duits dans l'empire britannique durant les soixante dernières
années. L'un d'eux a cependant été tenu dans l'ombre. Il s'agit
de l'avancement du catholicisme en Angleterre et daus ses
colonies. Ce progrès est digne de fixer l'attention. Qu'on en juge:

Environ quatre cents anciens ecclésiastiques anglicans appar-
tiennent aujourd'hui au clergé catholique actif en Angleterre.
C'est par centaiue, chaque mois, q' 'il a fallu compter les con-
vertis qui sont rentrés dans la seule véritable Eglise. Voilà les

marques indéniables du progrès, qui s'esL opéré dans ce laps de

temps, et aussi de la joie qui éclate dans les cours s'intéressant
à la propagation de notre sainte foi.

La même publication signale la singulière coïncidence de

l'Entrée du cardinal Newman dans l'Eglise la même année,
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le même mois et presque le même jour fut'Ernest Renan laquittait.
Tous deux livrèrent dans leur propre sein le combat de la foi

et de l'incroyance; Renan, aux jours de sa folle jeunesse, sejeta avec grard bruit en dehors de l'Eglise, Newman, brisant
tous les liens de sa vie et de ses amitiés, dans larmaturité de ses
beaux talents, dans la sérénité et la force de ses convictions,
entra dans la bergerie du divin Pasteur.

Abyssinie Retour des Lazariles français. - On n'a pas oublié
la brutalité avec lequelle les Italiens avai2nt dépossédé lesLazaristes français des missions, qu'ils occupaient dans laprovince de l'Erythée, sur les confins de l'Abyssinie, et l'on saitaussi comment les Italiens ont été dépossédés, à leur tour,de leur trop rapide conquête.

Nous sommes heureux d'apprend.re le retour officiel desLazaristes français en Abyssinie. Les 3/issions catholiques
publient une lettre du chef de la mission, M. Coulbaux, laza-
riste, à bord du paquebot le Niger. A cette heure, il est sur lesterres de l'empereur Ménélick.

Lourdes. - Le 13 septembre, à l'occasion du vingtième
anniversaire de la mort de Mgr Peyramale, une manifestation
très touchante a eu lieu dans cette ville.

Un cortège des plus imno:ants rie rend à la crypte de l'églisenouvelle. On chante le De Profur dis, M. le curé adjure la mu-nicipalité et le peuple de faire tout le possible pour acheverl'église commencée.
De tous les côtés on crie : ci Nous le jurons b
Alors le maire deman.,de le -oncours de M. le curé, de Mgrl'évêque et de la chrétienté tout entière. M. le curé répondqu'il est dévoué à la vie à la mort àI'oeuvre de l'église noùuvelle.
'en thousiasme est générai.
Le cortège se reformelet se dirige vers la mairie, pendant quela foiilA des dames prend place dans la crypte et prie sur letom beau.
Présent artistique. - Le Souverain-Pontife vient d'offrirà tous les chefs d'état un magnifique album tiré à cent exem-plaires seulement, contenant des reproductions des peintures dePinturicchio situé dans les appartements Borgia au Vatican. Cetalbum, relié en chêne, renferme, en même temps que les gra-vures, un texte rédigé par les archivistes du Vatican.
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Fête de la Présentationi au Grand Séminaire

La fête de la Présentation d,ý la Sainte Vierge, avec la ronovation
des proinesse!, cléricales, sera célébrée au grand séniînaire de théolo-
gie, dimanchie le 21 no, -emhre. Cette fête sera présidÉ.e par Sa Gran-
deur Mgr l3égin, archevêque de Cyrène.

NIM. les curés et l-, vicaires, les membres des communautés reli-
gieuses et les chapelains y.-;on+ cordialement invitéb par M. le supé-
rieur de Saint-Sulpice.

Afin de donner aux prêtres la facilité6 de venir ài ces cérémoniep. la
messe ne commencera qu'à 15~.15 heures, et la i énovation des prornes-
ýýes cléricales n'aura lieu que vers 11.30 heures.

Le dîner se prendra au gYrand séminaire, immédiatement après
l'office. Comun iqlll.

vonféren'ie publiques à l'Université Lavai

L'ouverture des conférence-q publiques de l'Université Lavai aura lieu
mercredi prochain, le 17 novembre, à 8 hieures du roir, dans la salle des
promotions de l'institution, rue Saint-Denis.

La première conférence, celle du 17, ;era donnée par M. COLIN, su1pé-
rieur de Saint-Sulpice, doyen de la faculté dcs arts.

SUJET :LE JouRAiSt E

Au Saint Enfant-Jésus de Prague

1~N nous demande de signaler dans la .Sesnahie reigiavse
une faveur insigne, obtenue après une neuvaine faite

au Saint Enfant-Jésus de Prague.

AUX PRIERES

Sr Sainte-Marie de Nazareth, née Catherine-Marie Gavin-
Davis, des soeurs de la Congrégation de Notre-Dame, Montréal~

Sr Marie-Alfre d, née Esther Lauzon, des soeurs de Charité di
la Providence, Montréal.

ABBOUR & LAPERLE, imprinomrs-relieurs, 421 ramo Saint-Paul. Montr6al.



rvTIMPrIIneLes plus recommandés par
L[s EURfElRAUND les auitorités compétentes.

L'extincteur, vignette No 1,
~ représente le petit extincteur en

verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et plu-
sieurs fabriques de la Province

lé possèdent déjà,et qui a rendu des
services signalés en plusieurs
occasions. Il est très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les églises, presbytères, collèges,
couvents devraient en avoir un

k ~certain nombre. La vignette No2
représente l'extincteur automa-
tique et alarme à la fois. cet

C, -r;extincteur est suspendu à la voÛ-
te, au centre d'un grand appar-

No à2- Automatique et canon d'alarme. tement, dans une cave, grenier,
06.00 piècie, complet, etc., etc., par un anneau fusible

qifond à un degré decha -__

leur de 150, donne l'alarme
par une détonation de car-
touche et l'extincteurrestant p~
suspendu au bout de sa claî-
ne fait l'ouvrage d'extin c- ~
tion en tournant sur lui-~
même, lançant des jets de 4

liquide chimique en tout Y ~ '

sens dessous, dessus,et cha -t

que côéde lui sur un dia--r
aèr d eu nouviea. Not us- 1î
tincteur est tout ce qu'il yi' ~ rn
attirons l'attention spéciale -y j
de Messieurs les curés, les\
marguilliers, et les direc- -r' y' 4 -<
teurs des différents collèges, i
couvents, etc., etc. i$iI

En venite quie par non if il'
algentà Voyagea»r et t
notre bureau. 1-po pèe

AVIS INIPORTAN.-La Compagnie d'assurance contre le feu la *" St. Lawrence

de Montréal, dont les taux sont déjà de 15 % moins élevé que ceux des aulurea

Comagie, s'engage à faire de plus une rédaction de 20 % à tout porteur de pDlice
d'assurane dans la susite Cotnpignie qui s.-ra muni d'un nombre suiffisaut d'ex-

tinlcteurs Dnirand. TÉLÉV'HONRL 2075

DOMINION FIRIE EXTINCUISHER 00.
7 BIVE MT.FIE RUEF, MIONTZEAIL



FOURNISES f EfU CHUDE

"Dalsy"
- DR -

12 GROSSEURS
DIFFERENTES

POUR L'USAGE DES

Oollèges, Oouvents,

Eglises,
Ecoles publiques,

Edifices

- ET -

Résidences de toutes
-- sortes.

ASILE DES ALIÉIÉS.-(Hospice Saint-Jean[deLDieu).

MM. WARDEN KING & SON, Longue-Pointe, P. Q., 9 avril 1891.

MONTRÉAL.
MESSIEURS. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de l'asil

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude " DAIsY " No 8.
Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bon

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées nous
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au-
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec lafournaise " DAIsY ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bâtisses.

Votre dévouée,
S THÉRÈSE DE JÉSUS,

Demandes no catalogues. Supérieure provinciale.

WARDEN KINC & SON
637, rue Oraig, Montréal



JOSEPH1- 00OUSINE AU
MAROHAND DE

x8o RUE LAGAUCHETIERE, MONT]aEAL
COIN DE LA RUE BEAUDRY

CASIMIR ST-JEAN
ARCHITECTE"_

180ý, RUE SAINT - JACQUES
MONTRE'AL.

M. St-Jean a été l'architecte des églises de Saint-Césaire, de Ss.int-Blaise, de
Saint-Nazaire, de saînte.Marie-Salomfée, de Saint-Thomea ýd'Aquin, ,de Saint-
Sébastien, de Saint-Sauveur, du Séminaire de Sainte-Thérèse,,de St-Jérome, de
Nicolet, d'Iberville, d'Upton, de Saint-Saiibîe, des Soeurs de la Miséricorde, des
Soeurs, du Botn Pasteur, tue Fulluai, du Monastère des Pères Trappistes,,aussi de

l'Asile des vieillards,-de'HosplceAuclair, des ateliers des Clectsde Ssint-Viateur à
Outremont, de la façade de l'église de Joliette, etc.

Tél. 13@11 7304. Tél. des marabonde ale



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'importation directe, de

Sicile et d'Espagne, de nos Vina de Menue. Les certificats authentiques quenous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque d
Montréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi

Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.
11lION9 HEIERT à CIE, Importateurs de VINs et Liqueurs en gros

Il IlIE ST.SULICM MT 22 SUE DeBU8OLLES KTT3IAL

EB. E.M GA E

2123 RUE NOTRE-DAME s
Le dimanche:

De 1 heur' à 2 heurs P. M ~ O T J JA
a, fi a. f ilM.f !

8.8" &9.80"

VIONOBLES CANADIENS Ontari
Vin de Messe apruépar Son Emmnence le Cardinal Taschereau par Mgr

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presue tous les Elvèchés
îl la utssance et aussi dans presque tous les collèges dela Province de Québec.
;inJe Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix
et tutres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE, P»réar
Mou vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

L. J, TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etabis en 1570

Meneely OlCe
Etabils en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUCH RUSSEL
- -~ 185 rue 8T-JACQUES

- ~. ,Tom pie Building, MON TRHAL

Des cloches avec inscriptions cOramémorativesaonseeent convenablement le
souvenir des Noces delDiainant de Sa Majesté la Reine.



COUTLEE FRERES
MARCHANDS - TAILLEURS

A i'EnseigIO du Gros Coq Doré

:LIiE3, :Eu.rB XC"YL ]-3A.
Coin de la rue Cliaude, près du Marché Bonsecours, MOINTRIEAL

Harden faites dans les derniers goéts. Hlabillemnents faits àordre en dix heures ýd'avis.

Les départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceies, sont au com.
plet et méritent i'attention des acheteurs.

G. A. FLAGEOL, Tailleur. GE R SOO TEPrp
N. BERTHIÂUME, Gérant.-GO ES OU L , rp

Professeur à l'Fecole des Arts de Monstréli
Médaillé ÉL IPExpostiOn de Chicago, (1M)6

DICOBÂTION D'EDIFIOEB PUBLICS, BELIGIEUX ET CIVIL
ARCHITECTURE - PEINTURE

Referenowe: Au-delà de cinquante églises et cbapbelles décorées dew<z
r88o, dans toutes les parties du Domninon ; entre autres :Les égls ae
N.-D. de Bonsecours, Ste-cunégonde et Si- Vincent de Paul à Montréal ;
c#lles de SU-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Wïi eg, tignitsh, I. P B.,
M-114ile tPArgenteuil, des jésuites à Québec, Si lbans, E U. La ta.
ihddrale e Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la clea>o'io
du couvent du Sault-au-Récollet.

TELEPHONE BELL 64781 ',lans, Devs, Estimes et Expertises.

Domicile et Ateliers : No 353 rue §"D1enis, Montréal

ai. PLOMBIER, FERGLANTIEI9
Poseur d'Apptretls à Rax Onas

190460 rue P__eMntéa

CHAPELIER et MANCHONNIIER
MAIION ?FONDhl IN 1862;

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., E'tc.
2097 RUE NO TRE-DAME.

Bell Toiphon. 2235. Blo'uit,Def ge & L turle

Posurs Gupaels~tt, Chauffe à Eau Chaude,Vapeur, Base on Hauite Pressiou
Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A4 VAPEUR, UNE SPECIA LIrE.
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.

£~3ga)3, X:LrET CM:.AZQG, Mfontréal.I
RfEFEPENCES. - Soeus Grises. - Congrégation N.-rlaie. - Bion ilasiteur.

Jésus-M arie. - CalIl éd aie de ]Montréal. - 'gli5se de N.-t. de LnuirdoN. - polute
lit-Cliarlem.- Lachinle, etc., etc.-flme at-tention toute 8001llIA a'lx COhllTyiRflde(j du
Clergé et decs Communautés Religieuses



OIE êASpawuaM~U RI IR lEActif $30.000.00
,ÂRO AL WMR TAT-LBY, agent général

Il HUBTUDI5E et A. BJT-CYR, agents du département français

r i rnciPai: Coin do la Place d'ârmes et de la ru Notre-Dam

O IIEOJIS13RIQU ETEUR
bi. 0. DEOLTISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briqueset an ciment à des prix modérés. Tel. Bell 71ie

'fj31i% de MWEDI eg 1
NOUS OFFONS A ÏMIEURS LES ]MR]@ DU OflkRE

Un'assortimont complet de
VEILLEU SES, HUILE OLIVE pour, Sanctuaire

VINS DE MESSE de Qualité Supérl.ure.
Nos ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons
LAPOR TE, MfAR T/N & CIE, X. 7,9 « iÙZ"%Yaoe X.O
TnLePRONe BeLL 3040 T]eLIPHONR DRS :ARCHANDS 704.

F. LEFEPIVRE & 0 E
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une arieciailte103 RUE MANSFIELD, MONTR36JL
Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles iléglisede la Nativité, Hlochelaga, SI-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle duséminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Ball 764e Téléphone des Marchands 424.

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES894 MIUE ST-LýAIJBENI', 1ONT)aÉALPeinture, Hluile Vitres, etc. Grand assortissem-3nt de tapisserie de tousgenres et de tous prix, depuis 3 cis en montant, Lampes de toutes sortes, lesbulles de charbon, etc.
0. CàA'UCHON enlreprend les ouvrages en Peinturage, Décorations,Blanchissage, TapIssage, Imitation, Etc.Tou'e commande que l'on voudra blen lui accorder, tant A.ia ville qu'enilebort dgi la ville, sera ex4cutàje tans les dernier goÙ1s, et à des prix tr,é&$

Une' visite est solicitée



VICTOR THERIA.ULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:
UN GRAND ASSORTIMENT DE OORBILLARDS

A vendre à des conditions très faciles.

161 ET 18 ]RUE ST-UJRBAIN, MONTREAL
Téléphene 1399. slpétialité, embaumer.

A. MONGEAU
, . Horloger .a

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général .-

4, R UE ST- LAURE7v1
Intre les rues Craig et Vitré KONTRIL

MARCHAD D'i 7I1A. PA ASCI En Grel et en Détai
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglises,

Collèges, Couvents et Résidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,
1leubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.
"A1.IX Buc>NM&.WE El

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATeUR De (Etabli en 1870)

iareliaindies Fraxsçalsca A»glaises et Américain«.,
Tapin et Fournitures de JIaitg..

OPecialites: PREL ARTS, 4, 6 et S verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses,

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

N. SIM ON EA U -PRATIQUE
Reureau :.V1151 rue Notre-Dame e- So

Longue expérience dans la manufactulre et le Posage d'appareils electriquesi
14,P rtions et ouvrages neufs de tout gnre. Appareiis oeetriques toujours en1tcainsli Spécialité pour le posage deffpoLir la numière olectriq ne,

I'Référence Archevéch6 de Montréal TIdIEPHON9 Bnl4L 127ô



CIES DESJARDINS & cilI
1537 RUE STE-CATIIERINE

FABRICANTS ET IMPORTATEURBS DE~-

chapeaux Houaeli
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortiment très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé sipécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

OHS DESJARDINS & CIE
U1587 BUlE STIE-CATBINÉlqE

«J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DU

Ciergesao d.e« to1.xteo d.imezi>mlir
Fournisseurs de I'srohevèché de Montréal et dea principales maisons

religieuses de la Province.
Importateul dei VINS de 11881 de SICILE I'ISPAGNI et d'ILOERIE

Tiennent comme spécialité L'HUILX D'OLIVE, les THES, les CAFZS del
MERILLEUURS CRUS.

Adressez à à. B. LA8NIER & FILS, Montréal ou Lévis

PHOENIX DE'n L ONDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondée en 1782, -Succursale Canadienne etablie en 1804.
Réclamations payées pour dommages résultant de l'incendie depuis

l'établissement de la Compagnie: 'Plus de $100,00,0O0.
Bureau Principal ;No. 315, rue St'.François-Xavier Montréai.

PATERSON à SON, Agents Généraux
SIMÉON MONDOU, }Ae'sd aScinFaçie
G. A. RAYMON~D & CIE, AgnsdlaScinFnçse


